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L'Etat industriel 
Noue »von*. 4 Parie, une Imprimerie 

Nationale took» neuve. 

Sa construction et eon in^-iç * ne 

*evaieot cooler, d'après aie dévie... minis- 
»riors, oue sept A butt cent mille frases. 

On a déjà dépensé dix mlUtoua, Et il en 

faudra encore trois pour que te tout soit 

»Ai. 
OU, c'est l'Etat constructeur. 

Voici l'Etat industriel : 
M. Perriaaowi, député, dans son rap- 

port sur le budget des chemins de fer de 
l'Etat, établit une comparaison entre les 
prix des imprimes confiés par l'admrnis- 
tration du réseau à l'Imprimerie Natio- 
nale et ceux des travaux similaires exé- 

cutés par 1'imdustrte prieee. 
Voici un tableau mettant en, évidence 

les différences : 

DESIGNATION DES IMPRESSIONS 

Tableaux d'avancement  — 
Ordres généraux et ordres du Jour — 
Nomenclature matériel Ouest      
Nomenclature matériel Etat  

Nomenclature matériel sramway» es U Vendre 
Nomenclature matériel anneau» — 
Documents statistiques    
Comptes d'administration  — - 
Imprimés divers, registres, «te (U  

Totaux 

Imprimer'« 
National* 

36.521 SI 
18.86« 9e 
5.139 30 
3.183 59 

145 26 
1« 29 

7.161 68 
«.553 44 

95.071 25 

171368 64 

de 
l'Industrie 

DIFFERENCES 
en moins 

en faveur de l'Industrie 

Totales 

19293 45 17.H7 76 
13.8S7 84 4 983 08 
2.844 12 2.295 18 
2.031 30 1 4M 99 

84 64 60 82 
•    86 12 56 17 
4.537 36 2.92* 32 
2465 79 2 087 «5 

57.993 46 37.077 79 

68.164 56 

47 > 
26 43 
44 65 
41 68 
41 80 
39 47 

•39 21 
45 84 
39   . 

•39 77 

£1 Pour cette catégorie d'*npresslona. a a été procédé par sondage sur les prix d'un cer 
nombre^ model« tournrtwrunprl merle Nationale, comparés aux prix que le 

léesou^rsîTtaTméme«TSod£e?ïll «o faisait la commande è l'industrie; ce rapproch». 
nienT^'ssrTVV.Ïwermmor le taux % moyen qui s été appliqué au montant total de cette 
catégorie d'imprimé». 

Oodefrov, » Culney (S5) ; Testend, a 
iwuy (36). 

lw etasae, pour meilleurs 1" classe : 
MM. Lefèvre, à Ileauvoui ,.';;, ; l'liuiUiin. 
à Conde-sur-Escaut  (34). 

s* classe, pour l" classe : MM. Carton, 
à Uerlttimont (30) : Ni nous, au Quesnoy 
(47, ; Blonde, û Secliii (107) : lieharveiigt, 
à Uilffnii-ourt IVM) ; Bardct, à Landas 
(140). 

I* classe, pour meilleure 2* classe : MM. 
Mathieu, a Mœuvres (103 ; Bernard, à 
Moncheairx (127) ; Lamolinairie, à San- 
tés (148) : Béguin, a Steeovoorde (222) ; 
Bagarrv, a Gommegnies (279) ; Vasseur, 
à Elrœungt  (331). 

:;• classe, jiour ?• classe : M. Vldelairw, 
à Salnt-Waant  (301). 

DANS   LA   MARINE 
Le .apitaine de vaisseau de Bon, du 

port de Toulon, est nommé sous-ctsaf de 
l'état-major de la marine. 

L ASSEMBLEE CENERALE DE L AUTO- 
MOBILE-CLUB DU NORD DE LA 
FRANCE. 
La XII* assemblée générale annuelle de 

l'Automobtle-Club du Nord de la France 
aura lieu lisnell 20 Janvier, a 5 heures du 
soir, au Grand-Hotel, rue de la Gare, 

Ordre du/ jour : Rapport du coiuité^li- 
recteur (situation morale) : H apport du 
trésorier (situation financière) , Rapport 
du commissaire de surveillance : Renou- 
vellement du comité-directeur : Questions 
et propositions diverses ; Remise officielle 
des   récompenses  aux   bons  chauffeurs. 

Un banquet amical (par souscription) 
suivra l'assemblée générale et aura lieu 
également   au   Grand-HôteL 

Il sera suivi d'une soirée arti-stique. 

1 itvfr" ' 

PRESCRIPTION 

DE PRIERES PUBLIQUES 
A   L'OCCASION 

DE LA RENTREE DES CHAMBRES 

FUNERAILLES 

M. le Dr DËSPLATS 
Une assistance considérable se pressait 

nier matin, a Une, en l'église Notre- 
Uaroe de Consolation, aux funérailles de 
M. le docteur Henri Despiatb, chevalier 
de Saint-Grégoire-le-Grand, ancien doyen 
de la Faculté catholique de médecine et 
de pharmacie, professeur de clinique nié- 
dii.il«, médecin de l'hôpital de la Charité, 
président de la société Saint-Luc, Saint- 
Côme et Saint-Damlen (groupement du 
Nord), président de la Conférence 
Sainte-Eugénie des Etudiants, présidant 
du comité du patronage Saint-Sta- 
nislas, vice-président ou conseil particu- 
lier des Conférences de Saint-Vinceni de 
Paul, membre de la Fraternité des Pa- 
tilee-Sueura de l'Assomption, membre du 
comité de la Société de Géographie. 

La levée du corps a été laite au domi- 
cile du défunt, boulevard Vauoan, i>ar 
M. l'ahbé Dubois curé de la paroisse. 

E- tète du cortège, derrière la croix, 
maculait, précédée du drapeau, cravaté 
de crêpe, une délégation du patronage 
Saint-Stanislas. Venaient ensuite une dé- 
légation de la Société de Géographie 
ayant a sa tête M. Godin, vice-président, 
puis un groupe très nombreux d'étudiants 
en médecine et des autres facultés au 
milieu duquel étaient portées les banniè- 
res des associations provinciales de l'Uni- 
versité catholique- 

Sur Je cercueil étaient placées la robe 
et la toque de professeur de médecine et 
tes décorations de M. Desplats, la mé- 
daille çommémoraUve de Mmtann et la 

Grind. cheval*r <*• Saint-Grégoire-le- 

Us coins du poêle étaient tenus par 
Î?M ,}f»clu-noines Oullliet, doven de la 
Faculté de théologie ; Lesne, ddven de la 
Faculté des lettres : le D' Van Ôv«, de la 
Faculté des sciences : le docteur' Le Bec. 
de Pari* président général de la société 
de Samt-Luc. Saint-CÙVne et Saint-Da- 

president de la So- 

%m rapporteur A soin de taire remar- 

quer que Je cbattr* de 68.164 fr. 50 en fa- 
veur des pris de l'Industrie privée dost 
être considéré comme étant au-dessous de 

Ja   réalité. 

N'y a-t-il pas la une démonstration 

existante de l'inoapacété de l'Etat-potron 

E produire écanoBdqurnMnt " 

Ou reste, les comptes da réseau d* 
rOues! Etat     corroborent    effrayahiement 

s* 
n sat prouvé qua si les autre» oompa- 

de chemin de fer, comme k> Nord, 
rOrléans, adoptaient les pratiques finan- 
cières, économiques et teenniques de 
ratât sur leur réseau respect«, eues ss- 

t réduites en peu d'années à la fail- 

Seulement. rrtat a la ressource de bou- 
sber avec l'argent des contribuables les 
«nus mouses dans son budget par l'rnca- 

•asolté. la négligence, les fanés 1st si et les 
asrversaticns  de son persormel. 

Et cAast vous, c'est nous Uns, troupeau 

corvéable    et   imjtos&sto   à   merci,    qui 

payons cas fotes. 
Dire qu'un des buts de ce rachat rui- 

neux pour nos finances, aussi bien que de 
cette iDStalsatioa prodigue ds l'Imprime- 

rie Nationale et dos autre» entreprises in- 
dustrielles de 1 Etat, est de mnttipMer les 
emplois et las asuéeures pour'Bls à palpes 
députés, sénateurs et bons électeurs 

Pour l'Ouest, on a voulu, en cuire, 
assurer la conquête électorale de cas pro- 
vinces catnottques on y établies«n< par- 
tout de» assants et employés s bien pen- 

sants » qui corrorrspront le pays. 
Voilà las rnobHes de «s ooératloDS, ra- 

chats et exploitations indaatrteUes, qui 

sont des folles au point ds vue du bien 
public, mais qui sont des combinaisons 
fjiajsnteusM au point de vue de 1* déchris- 

tianisation ds la France. 
Et ceci est un détail entre mille : ja- 

mais on DO pourra, i «Wins» tout os que 
la Franco a perdu et perd chaque jour 

La gravité de» événements extérieurs et 
lee dangers dont nous menacent, à l'in- 
térieur, certaines lois sectaires ou prépa- 
ration, nous fout uu devoir de recourir mien ; Auguste Oréjv,, . 
plus que jamais à la prière et de ueman- ciAtê de géographie ■' Deiepoulle président 
der a Dieu qu'il daigne protéger notre au conseil central des Conférences de ci. 
bieo-aùuée l'alrie contre ses ennemis Vincent de Paul ; Couein-Fkévet vice-i»£ 
quels quüs soient. | aident du comité du patronage 'Saint-Sl- 

Nous le forons tous avec ferveur et «m- j „bias. "■    '»»"'»-*»- 
fiance, nous souvenant que Dieu est le un JTOUDS de religieuses hospitalière» 
martre des rois et des peuples et que st suivaient le corbillard 
les uns et les autres s agitent beaucoup s'avançaient alors Mgr Margerin rec- 
autour d'une foule de projets, c est sa vo- teur, M. le chanoine Dutoit, vice-recteur 
lonté qui finalement triomphe ; nous sou- JJ. j, chanoine Buns, in tendon t-sénérai 
venant aussi que c'est Lui-uiêm« qui nous de l'Université ; MM. lean Bernard oré- 
a invités à la prière quand, par notre gjdent, Cli. Verlev, M. Sealbert. P Feron- 
Divin Sauveur, il nous a dit : « Qull faut vrau, E. Bonduel. Thirlez-Deleealle mem- 
prier sons cesse » (Luc, XV1I1, 1), étqu» bres ou conseil d'administration de l'U- 
« nous recevrons tout ce que nous aisrons ni ver* lé ; en costume académique MM. 
demandé avec foi » (Math., XXI, 22). lÄ< professeurs de la faculté libre de nié- 

Forts de ces encourageantes paroles, declne et de pharmacie : Baitus, doyen • 
nous demanderons, pour notr» pays, la Carrez, assesseur ; Aiigier, Duret, lûxria. 
paix, la prospérité et par-dessus tout la Guermonprei, Faucon. DeUssus La- 
gloire et la fidélité à Dieu. vrand. Toison, Voituriez, Lemlère   Came- 

A cas intention»,  nous ordonnons  que   i,*   ThilUet,   Bosquier.   Basson,   Voûtera, 
des prières publiques soient faites le di-   d'Hallusn; et derrière eux, MM. Us dovens 
manche 12 Janvier dans toutes les églises   et professeurs des autres facultés. 
et rhapal 1rs du diocèse où se célèbre 1 of-       j> deuil était conduit par M. le docteur 
lice divin. ' René Deaplsts,  chef du service de radio- 

Cas prières comporteront : avant la jogfe a rhôpHal Sainte-Eugénie, MM. Gas- 
grand'messe la chant du Vsnl Creator, et ton et Augustin Desplats, QJs du défunt, 
après le dernier Evangile, le chant du accompagnés de MM. les abbés Desrous- 
psauine 120- : Levavl eautss aseos In seaux et Flamant, et par ses gendres MM. 

avec le verset Flat «Ax In *trbsts Maurice Vasseur, Alfred Mantoy et le doc- 
teur Gérard Pujebet. 

Crtons parmi les personnalités présen- 
te» : MM. Vandame, député, — M. Grous- 
sau s'était excusé de ne pouvoir assister 
k la cérémonie — ; Charles Maurice, 
Scnve, Binauid, ennssiller généraux, la 
docteur Douvrin, conseiller d'arrondi «se 
ment ; Catry, maire de .Marcq-en-Barceui ; 

a ces le docteur Deiabarre, maire d'Asoq ; Du- 
buroq, Liégeots-Six, adjoints au maire de 

tua et «■■■»Mrti» in turrlkus Mis, et 1 o- 
raison Deus a au» «aneta dsslderla. On 
terminera par les tovooBtions suivantes : 
0*r éssu sa«ratlssh»iuin Regina sine 
lake orlglsall SOIMMU t» MtstBtel Ar- 
ahangsl», sr»tester iwatar, O. P. N 

Les notables  de chaque P»rola»» et le» 
reorésentanta  des  œuvres  catholiques — 
ront spécialement imite» ft " 
priem. 

Enfin, nous exhortons les ndèéss ft mut- LüJe ; Riohebé, Parmentier, Danel, Cou- 
r... rw,f.m. JMI™. h nun m'», » mim UtiUsr durant le cours de l'année leurs tel conseillers municipaux ; les chanol- 
par nnfam»«M ft Dieu qu'or, y mène    Glorifiées, communions et prières pour 1»   née  IJelhrouoq,   supérieur  de  l'Ecole   No 
depuis tant d'années. DEM. France,   le,   persévérance  dans   la   prière    tre-Dame de la Treille ; Mollet, supérieur 

Gazette du Nord 
«M Samedi damier, a été célébré, en 

l'église î>aint-LouÉ», a LORIENT, Je n>a- 
Hage de M. Lswis OsMSSMt, Pb»™»^*?: 
Ucsncie es-eciences, maître de coTJereooe 
ft la Faculté libre de médecine de LILLR, 
avec MH« Vimm» Ksrsy. 

M 1 abbé Karny, cousin-germain de la 
mariée, reçut le consantsmsnt des joune» 
«poux et prononça, ft ootte occasion, un» 
ÊaUcate allocution.   

éCHOS 
NOMINATIONS   ECCLESIASTIQUE» 

w   Boons, -lutwiai" d« Godewaersveld» 
'fEte-Canstânc»), sst transféré ft PathVFort- 
Poilippe. _J 

M Neuvilte, vicaire ft Stséswoord», «M 
■anaféré  à Cassai. 

INSTALLATION 

L'tnetailatlon de M. l'abbé Fontaine, 
Doyen de Tampleov», aura lien diinsn- 
ebe 12 janvier, à 2 heures 1/2 de l'apras- 
■Idi. sous la présldenos ds Mgr Curlier, 
vicaire-général. 

1 DAN*  LA  PRESSE 

rtuelqu'uji a trouvé mauvais que nous 
avons fait une discrète réserve ft lon- 
Douo* d'une pubucation nouvelle qui se 
propose de défendre le catholicisme tnté- 

#M1 i supposé cltarltahlsmenl que c'était 
M proaraMme qui nous déplaisait 

Nullement, notre réserve portait uni- 
quv'inrut sur la personnalité gui se pré- 
sentait ft nous comme Initiatrice de cette 
ani reprise toujours utile ft nos yeux. 

.Vins  nommés  personnellement do ceux 

que la passion politique n'aveugle pas au 
point dé nous faire accepter comme re- 
dresseurs de torts et défenseurs de notre 
grand et saint Caihojirrsme des pftumes 
qui ont trempé dans certaine encre 
boueuse. Et l'on a partagé en très haut 
heu cette répugnance, puieque le mon- 
sieur a reçu l'ordre de rentrer chez lui. 

Notre réserve s'accompagnait simple- 
ment de ce veau que la puoiicetioii nou- 
velle ne fit pas un triage dans les sages 
directions pontifioales, qu'elle les défen- 
dit et mit toutes en pratique comme celle- 
ci, tirée du « Motu proprlo » de S. S. 
Pis X, daté de 1803, qu'une charitable et 
lélée vigilance nous a si aima hiement re- 
commandé jadftsT 

• XVIIL Os (tee écrivains dénaocmtea 
» comme tons les écrivains cathoUques) 
» doivent également faire tous leurs 
■ efforts et tous les »aertfices pour que 
<• régnent entre eux la charité et la con- 
ii corde, évitant l'injure et le blame. 
« Quand surgissant des motifs de désac- 
« cofd, avant d« rkM puMiar dam la« 

IM «s»i »lit en référer ft l'su- 
tatastiajMs, qui pourvoira se- 

« km la justice. S'ils sont repris par elle, 
• qu'Hs obéissent prompternent, sans ter- 
ii giversaaone et sans proférer de plainte» 
'< publique», sauf ft recourir, en la forme 
n convenable et dans les cas qui l'exigent, 
« ft  l'autorité  surjéTtènr» M. 

Gomme toutes les directions authen- 
tiques du Saint-Père, oslle-la, nous est une 
règle que nous observons., même en cette 
»impie note. Et ai tout le monde en faisait 
autant, bien de fâcheuses aventures se- 
raient évHées sans aucun dommage pour 
la cause de ta vérité. 

étant tine de» conditions les plus impor- 
tantes ds son efficacité 

d'un« ouverture 
d'école   libre 

A  TOUR0OINC 

Mlle J&mot, de Tourcoing), était pour- 
suivie pour avoir ouvert dans cette ville 
7, place Notre-Dame, une ècol» « pri- 
maire », qualifiée « supérieure », par un» 
erreur de déclaration, 

Mile lamot est acquittée. 

Le dirisreatble 
Dupuy-de Lome 

A AVEEMES 

Vendredi matin, vers neuf heures et de- 
mie le » Dupuy-d*-Lome », parti de Mau- 
bsuge. a évolué longuement au-dessus d» 
la ville, avec une aisance majestueuse. 

Son arrivée a été salué« par la popula- 
tion tout entière, qui admira le spectacle 
magnifique. 

En survolant la place GulUarom- le diri- 
geable a lancé la dépêche suivante, que 
M. Vanesse, laitier ft Vendegles-au-Bois. 
a ramassée et remise A M. Lamarre, lieu- 
tenant de gendarmerie : 

« A bord du « Dupuy-de-Lome, I» 3 j*,,. 
rler 1913. — L'équipage du « Dunuv-de- 
Lôme ». venant de Maubeuge, adresse à 
la population d'Avesnes un salut cordial 
—  vive la  France  !  » 

! 

TIMMU d avatwMtttftt pmtr 1t13 Sont 
inscrit? au tableau d'avancement les per- 
cepteur* dont les noms suivent : 

1"  classe,   pour  hors  classe   :   MM.   De 
,   Saint-Jean, à Jeu/nont (G)  : Vegeot, à Va- 

lenciennee (17); CaHHfnon, à Comme» (22); 

de l'Ecole Jeanne-d'Arc ; Yandame, cW 
peixiffi de Notre-Dame de la Treille ; lea 
abbea Ammeloot, aumon-iei' de 1 h6prtai 
sSaiiite-Kftfipônie ; Mae», professeur à Va- 
lenciennes ; Baudruin, Senoutzen, curé de 
Treastn, Vv^lermet, Bowhiette ; le supé- 
rieur des Frères d» Saint-Jean-de-Dieu, le 
supérieur des Frères de Beaucamps, le 
supérieur   dee   Peres-Btencs   ; 

MM. Cointrsile, Vanioer, anciene IA 
toijoaiers ; Hector Wargiiv.JuJieTuEdnuafid, 
Iréon. Alexis et Jean 'miriez ; Pau* Sta.nL, 
directeur des établlaseroents Ku»hknann ; 
Louis Cuérin : Maurice Gönnet ; Levé, 
juge honoraire ; pTudncnune, juge ; Le- 
may, vice-prefakdent de la ''commission des 
hospices ; Titre«, vice-president du Bu- 
reau de bienfaisance ; les docteurs Danei, 
Lepousre, Laborderie, Sablé, DeJépine, 
David, Uein, DeUosve, Piette, de Denain ; 
Leroy, de Calais ; Frémicourt et Ravot, 
de Lena : Play, Boudailliez. Baileag-bien ; 
les professeur» Conii^emale, Lescœur, de 
la Faculté de l'Etat ; les docteur» Van- 
verts, Hennart. Pmucot, Cochet, Caete- 
lain, Noquet, Béai, Flament, de Bauvin 
Montaigne, d'AnnuBUilin ; Demay, de Se- 
clin ; Delinotte, Hérita, Desrousseaux, 
Motte, notaires : VandewaUe, avoué ; Ed 
mond Leclair, Tnieullet, Paul Piérard, de 
Valenciennes ; Houzé de lAiünoit ; Eu- 
gene Latireng», etc 

A l'issue de La cérérnonie religieuee, le 
cortège s'est ren-iu au cimetière du Sud, 
où le corps a été déposé dans le caveau 
provisoire. 

Aux fenêtre« des divers étages de l'hô- 
pital Sainte-Eugénie, on remarquait la 
présence de nombreux malades, qui 
avaient tenu à manifester ainsi leur re- 
connaissance   au   docteur   Desniata. 

Des discours émus ont été prononcés au 
cimetière par M. le docteur Baitus, doyen 
de le Faculté de médecine, par M s» doc- 
teur DesbonneU, de Tourcoing, au nom 
de l'Association des ancien internes de la 
Faculté tibre de médecine, par M. Debsr- 
rlpon, au nom de la Fédération generate 
des étudiants catholiques : par M. Wil- 
Matte, au nom des élèves de M. le docteur 
Deëplets : par M. Le Bec. au nom de la 
Société    Saint-Luc,   Samt-Conv*  et   Salnt- 

Danxien ; enfin par M. Ausrüste Lettwxre, I 
au  nom  du  patronage  Saint-Stanisla*. 

Tous <jia rendu hommage, doue le»* ter- 
mes qu'on va lire, aux eminentes qualités 
d'intolligenoe at de corur du regretté dé- 
funt. 

DISCOURS 
éo M. le docteur BALTUS 

Messieurs, 
Jo remplis un douloureuJt devoir en ve- 

nant, au nom de U Faculté Catholique de 
Médecine et de Pharmacie, adresser un der- 
nier hommaga n» dernier adieu, a un col- 
lègue, à un ami 1 A la äste funèbre ewléi* 
bifii longue des chers disparus, la Provi- 
dence- a voulu que nous ajoutions aujour: 
d'hiii un nom nouveau, et ce nom est celui 
d'un de nos ooUaborateurs les plus énunent»; 
pi us encore, d'un des premiers maîtres de 
cette école, dans laquelle U occupa, avec une 
rare distinction et des son origine, la chairs 
de  clinique  médicale. 

Dirai-je notre surprise et notre angoisse, 
lorsque nous apprîmes dans la soirée du 24 
décembre dernier, que Le professeur H. Des- 
plats, la veille encore si present et si acuf, 
était aux prises avec un mal subi« et pres- 
que toujours impitoyable. Nous vouiioni es- 
pérer« contre toute évidence ; nous nous ré- 
voltions a la seule ldoe de perdre ce col- 
lègue, d'aspect si robuste, et demeuré si 
jeune d'imetligence et de corps. Et oe fût 
alors une Lutte acharnée, soutenue par son 
ami le plus intime et son éieve préféré, avec 
toute Leur science et avec tout Veux cœur ; 
avec des alternatives aussi de succès et de 
revers. Lui seul, après avoir reçu en pleine 
connaissance les derniers sacrements, se ré- 
signait, s'abandonnait è la volonté de Dieu, 
avec une entière confiance, sans qu'aucun 
murmure vint Jamais effleurer ses lèvres. Il 
fit ses recommandations suprêmes, sans ou- 
blier le» œuvres nombreuses dont il avait eu 
la direction, et s'endormit de son dernier 
sommeil, le 31 décembre 1912, avec la séré- 
nité tranquille que donne la conscience du 
devoir  accompli. 

La place occupée par le professeur H. Des- 
plats dans notre Faculté de Médecine, était 
au premier rang. Il la devait è sa science, à 
son zèle apostolique et è son caractère. 

C La devait è sa science, acquise par un 
labeur opiniâtre et dirigé par une Intelligence 
très rare, très pénétrante. A "cela sa joignait 
le don de la parole, toujours claire, élégante 
et correcte. C'est ainsi que le dépeignent déjà 
ses camarades d'internat dans les hôpitaux 
de Paria et peut-être faut-il voir le meilleur 
temps de sa vie médicale dans ces années, 
nombreuses, car elles vont de 1866 & 1871, em- 
ployées au travail pratique de chaque jour, 
sur un champ d'observations en quelque 
sorte illimité, et sous la direction des clini- 
ciens les plus émlnenis de cette époque C'est 
la que se développèrent les dualités maî- 
tresses qui devaient plus tard caractériser 
sa pratique : Le souci des observations minu- 
tieuses, dé J'analyse clioioue La plus appro- 
fondie, la décision rapide et audacieuse dans 
l'application   des remèdes. 

Ses études se terminèrent le 30 décembre 
1870 par la soutenance d'une thèse hautement 
appréciée. Sûr de lui-même, conscient d'une 
laborieuse preparation, H. Desplats pouvait 
donc s'engager, avec l'espoir du succès, dans 
la voie des concours. Il le fit résolument, 
abordant d'abord le concours du Bureau 
centrai, puis, en 1875, celui do l'agrégation 
où il atteignit Tadnile&tbilité. Et si nous le 
voyons, quelques mots après, renoncer & la 
séduisante perspective de l'enseignement of- 
ficiel, nous savons qu'il prit cette décision 
pour obéir aux sollicitations de nos fonda- 
teurs et à La voix de sa conscience. 

A partir de ce moment, la vie d'H. Des> 
plats nous appartient, ou pimst elle appar- 
tient à oes oombreuses générations d'élèves 
Initiés par lui, pends ni 37 années, aux diffi- 
cultés de la clinique. Si Le temps me man- 
que peur parler des nombreux travaux qui 
en perpétueront le seuvenir. Je puis bien 
dire, cependant, qu'elle rot celle d'un maî- 
tre, d'une autorité très haute, et qui savait 
se faire fr^wutr et aimer. 

Nos élèves L'écoutalent, parce qu'ils trou- 
vaient dans son enseignement ènidit et lumi- 
neux la meilleure préparation À la vie pro- 
fessionnelle. Ils l'aimaient, parce qu'il avait 
pour eux une sollicitude infinie, engendrée 
per le sentiment profond du devoir professo- 
ral. 

Ce devoir, U le comprenait dans toute son 
étendue, n'admettant pas que, dans une Fa- 
culté Catholique, l'éducation morale et reli- 
gieuse fût absorbée par La formation pure- 
ment scientifique. ■ A. l'homme qui ne doit 
rendra compte qu'à Dieu de ses détermina- 
tions et de ses actes au sujet d'une chose aus- 
si importante que la vie, écrivait le docteur 
Max Simon, La pensée de Dieu doit toujours 
être — 

Sociétés savantes et dans la Société i 
que  de   Bruxelles  dont  il   fut  un 
ueuts.  Tout  cda sera dit  plus urd, en »s 
lieu, et ceux qui luout oes pages ne pourrons 
qu'admirer plus encore, s'il est pusôtbie, es 
bon et loyal serviteur de  La Science et de 
iSfttsj. 

Mais si notre esquisse est forcément incoxa- 
piète, sue suihra. Messieurs, 4 vous faire 
comprendre et a vous faire partager nos* 
deuil Hélas I que sont nos regrets à côté de» 
souffrances de sa famille, de son épouse, ÉJ 
set, nombreux enfants et surtout u« ce flsv 
doublement éprouvé, en moine d'un an, dans 
ses plus chères affections. Quelles con so ta 
tions leur apporter an de Mues circoasss*> 
ces T Nous ne pouvons que leur offrir i appui 
de nos prières; et ces prières, nous les diront 
encore de tout cœur pour celui qui n'est plus« 
avec une entière et pleine confiance dans la 
promesse du Divin Maître de donner a ceux 
qui croient en lui, la vie éternette. 

DISCOURS 
DE 

M. le docteur DESBONNETS 
Messieurs, 

L'Association das Anciens Internes de M 
Faculté libre de Médecine et de Pharmacie 
prend une très grande part au deuil cruel 
qui frappe ll.'niversité Catholique Eli« ne 
peut oublier que Monsieur le professeur Des- 
plats était un de ses membres honoraires. 

Après la voix autorisée de M. le Doyen de 
la Faculté de Médecine que vous venez d'en- 
tendre je ne vous retracerai pas la vie si bien 
remplie de notre regretté maître, tombé sur 
sa brèche comme un soldat au champ d'hon- 
neur, mais Je dois dire que ai sa disparition 
est vivement ressentie par tous Les étudiants 
et anciens étudiants, eile l'est doublement 
pour nous qui l'avons approché de plus près 
et qui lui devons le meilleur de noire forma- 
tion professionnelle. Nous n'oublierons Ja- 
mais le dévouement et La dignité avec les- 
quels 11 nous a prodigué L'enseignement de 1« 
clinique médicale et nous cotuterverons tou- 
jours pieusement son souvenir. 

A sa veuve éplorée, à ses chers ""**?***, 
mais particulièrement à nos amis R. mapiafs 
et Pujebet, nous présentons no» religieuses oon- 

présenie. Une philosophie dans laquelle 
oe circuleeait pas la sève vivifiante de cette 
pensée féconde, serait impuissante à diriger 
le médecin au milieu des >cueiis qu'il doit 
rencontrer dans l'exercice de sa orofession. ■ 
Desplats était pénétré de l'importance de ces 
vérités auxquelles nous devons les Confé- 
rences de Saint- Vinceni-de- Paul, fondées 
pour lee étudiants et dirigées r>sr lui dès 
leur origine. Il fut encore un des promoteurs 
de la Société de Saint-Luc, qull présida cons- 
tamment dans notre région. Il apporta pen- 
dant douze ans l'appui de son talent et de 
son expérience à la Fraternité des Sœurs de 
l'Assomption et récemment encore, è la mort 
du regretté professeur Arthaud il Joignait 
sans hésitation à ces Chartres déjà bien lour- 
des. La présidence du Patronage Saint-Sta- 
ulsiaA. 

C'est ainsi que cette âme généreuse se par- 
tageait entre les oeuvres de science et les oeu- 
vres de prière. Le bien qu'il a fait ainsi. Les 
services qu'il a rondus, sont Incalculables. 
Dans ses rapports avec ses confrères, et mal- 
gré la vivacité d'un tempérament méridional, 
il savait observer, en toute circonstance et 
jusque dans les discussions les plus passion- 
nées, une correction irréprochable. U était 
trop charitable pour blesser volontairement 
un contradicteur, ou pour relever bruyam- 
ment une défaillance, et telle était la sûreté 
de son Jugement qu'il finissait généralement 
par l'imposer Et tout cela avait créé autour 
de lui une atmosphère d'estime et de sympa- 
thie bientôt changée en amitié par ceux qui 
pouvaient l'approcher et découvrir les trésors 
de son ftme loysss.Se» disciples savaient qu'ils 
pouvaient compter sur lui, et plusieurs, par- 
mi les plus distingués, sont devenus ses col- 
lègues en même temps que Les auxiliaires de 
ses couvres. 

Son rôle de praticien n'est pas moins re- 
marquable. Jo n'en veux d'autre preuve que 
la reconnaissance de ses malades qui presque 
tous devenaient ses amis Heureux de conser- 
ver avec leur médecin d'étroites relations, de 
Lui témoigner, en toute circonstance, leur es- 
time et leur gratitude, ils n.1 pariaient de lui 

§ue pour louer ses service« et son inépuisable 
cvtMietnent. 
SI j avais à faire ici La biographie corn ' 

pléte d'H. Desplats, il me faudrait ajouter en- 
core bien des traits è ce tableau. J'aurais à 
citer La campagne qu'il entreprit, en l%7, ou> 
côté» du t> Ozanaro. dans tes Etats Pontifi- 
caux, et les services rendus sur le champ de 
bataille de Mwitana dont il portait, ave«, 
fierté, la médaillé commemorative a coté de 
la croix de chevalier de St-Grégoire-le-Grand 
J'aurais   è rappeler   La   part   prépondérant 
Ïu'll prit, pendant ses nombreuses ann-'e* d« 

ècanat. à l'organisation et au développement 
de notre Faculté, son role al actif dans nos ' 

! doléances. Nous leur donnons l'assurance que 
nous supplierons le Dieu dé bonté, dé justice 
et de miséricorde, de donner au regretté dé- 
funt la récompense qu'il accorde è ceux qui 
ont passé en faisant le bien. 

Cher et vénéré Maître, au nom de tous lea 
étudiants dé la Faculté libre de Médecine et 
de Pharmacie de Lille au revoir dans un 
monde meaUaur. 

DISCOURS 
d* M. DEHERRIPON 

Le deuil qui si brusquement vient frapper 
la Faculté libre de Médecine trappe da mê- 
me coun l'Université tout entière ; au nom 
des étudiants, su nom de leur Fédération iré- 

I nérale. Je viens déposer sur ls tombe du re- 
gretté professeur Desplats, l'hommage de leur 
reconnaissance attristée. 

Ses chers étudiants en médecine auxquels 
Il consacra tout son temps et toute sa scien- 
ce, n'oublieront Jamais le maître vénéré qu'ils 
pleurent aujourd'hui et, ce sera pour eux ls 
seul moyen de lui prouver leur éternelle gra- 
titude que d'être, rester et ajrir toujours plus 

< tard en médecins catholiques. 
!     Non content de donner a sas élèves une for. 
: mation   scientifique   parfaite,   de   les   initier 
' dans ses InoubUables cliniques ou dans son 
, enseignement  Journalier  an  lit  du  malade. 
I aux difficultés d« la pratique médical«, 11 na> 

négligeait pas leur farmatlon morale : Indul- 
gent pour leurs faiblesses, toulour» prêt h 
relever au memeat opportun un courage dar 
fninartf. une bonne volante enandesants 11 
savait an maintes circonstances remplacer 
la famille absents, dire 1» mot qui consols 
et ssn«ar Ls csnasil qui sauve. 

Connaissant admirablement rame das étu- 
diants, comprenant leurs enneusiasmas u 
savait discerner au milieu de leurs projets, 
ce qui était « encourager et c'est sinsl qu'il 
y a trois arts. U applaudissait à la fondation 
de 1 Association Corporative des Etudiants' en 
Médecine, qui devait recevoir ^ar la suit» 
tsat de marques de sa sollicitude. I,es étu- 
diants des diverses Facultés dévalent aussi 
profiter de son enseignement en assistant 
aux remarquables conférences où le maltra 
«bordait les plus graves problèmes sociaux. ; 
récemment encore U défendait avec tout» 
l'sutcrlté que lui donnait sa competeno» 
une question capitale pour l'avenir aeaSSi 
race. 

Mais, c'est a la Conférence Salnte-Eurem» 
qu il avait fondée et qui sou» sa -aternslîe di- 
rection preneU chaque année une extensiea 
plus grande, que I* Jeunesse unlversltali» 
pouvait le mieux apprécier sa bonté Coav 
blen de générations d'étudiants ont compel» 
grace i lui, la beauté de la charité chré- 
tienne la beauté du dévouement aux pau- 
vres U ne sera plu» la cette année pour 
présider cell« fèt» annuelle de rÂJbre 4s 
No« ou réunissant lés conférenciersTfet leur» 
familles, il savait exalter le zèle des pre- 
miers r«nlmer 1» courage et la confiance de» 
seconds. Mais la prière des malheureux do« 
a si largement et si chrétiennement secou- 
rus, sers U plue belle récompense de soa 
dévouement "*™ 

Monsieur le Professeur Dèsobrls laissera 
sa place dans le souvenir de tous les étu- 
diants qui l'ont connu, et si »ueloue chos» 
ffii a,)°uclT , 1» „tristesse de ceux qui lui 
tiennent par les liens sacrés dé la famille, 
cest 1 assurance que les grands exempta» 
qne^nous laisse 1» maître aeront fldèlcnîes, 

DIS00UBS 
d* Monsieur WILLIATTE 

Messieurs. 
L'année 1912 laissera dans tous tes cosura 

un bien tnsie souvenir. «-«■• 
A peine avons-nous conduit 4 leur Oerulej» 

demeure les fils et voioi que le père ml-mame 
s'en va. Dieu nous le prend comme il a pria 
les premiers, dans le rang, au milieu dés 
combattants. Aucune parole d'adieu ne ter- 
mina sa aernière leçon d'il v a quiiiMi lours 
Hélas I notre clier maître n'eut pas comma 
le regretté M. Anhaud. son ami ù Ubërté 
d'adresser a ses chers Etudiants qu'il aimait 
tant, une suprême parole : il fut frappé ûres- 
qu« mortellement dés le début et cet iacdê- 
ment dut lui être un bien cher sacrifie«^ 
«Le deuil est général, pour nous tous étu- 

diants en médecine : n'étions-nous pas fou» 
ses fils et n« méntaltil pas mieux Sue per- 
sona« cette paternité intellectuelle et mond» 
qui Justifiait si bien notre appellation isSOS ' 
d'une familière mais combien respectueuse 
et profonde affection. 

A l'internat, noua, le pleurons r* -iialesjiiiiiL 
parce que des liens plus forts encore "nous 
unissaient à lui. La conquête ou titre sene- 
lionnés par sa profonde estime du travail 
et son respect de l'Initiative, était une étape 
fais U voulait plus et mieux que des tlèves - 
dans le cote a cote de la vie debout les ieurà 
>] excellait a mesure en observateur rjétspû 
race l'esprit et le ooiux. Dans ractonipliMe- 
•ent de la besogne Journalier« qut savait 
mieux OTie lui, d'une critique irfciluJireute et 
spirituelle, donner la leçon opportune oa 
reveiller le dévouement f.. ibMisant Toujours 
chez lui le souci du cas particulier éveillait 
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